I - 	INTRODUCTION





	De la mÍme faÁon qu’une action, un fait ou une situation est accomplie par un agent, 	dans un moment et un lieu dÈterminÈs, et normalement a une raison ou un but 	pour Ítre accomplie ainsi que des consÈquences dÈrivÈes de cette action ou situation, 	aussi elle est accomplie d’une faÁon ou d’une maniËre dÈterminÈe et avec des 	instruments ou des moyens divers.


	On va essayer ici de montrer quels sont les procÈdÈs dont on peut se servir en franÁais 	pour Ítre aussi prÈcis que possible quant ‡ ce dernier aspect circonstanciel.











II - 	EXPRESSION DE LA MANIERE





	Avant d’aborder les divers procÈdÈs qu’on peut utiliser pour exprimer la maniËre il 	faudrait d’abord dÈfinir qu’est-ce que la maniËre. D’aprËs le Petit Robert MANIERE est 	“ la forme particuliËre que revÍt l’accomplissement d’une action, le dÈroulement 	d’un fait, l’Ítre ou l’existence ”.


	Comme synonymes on y trouve : faÁon, mode, moyen.


	Si pour savoir ce qui s’est passÈ on demande QUOI ?, pour connaÓtre l’agent de cette 	action on doit demander QUI ?, pour connaÓtre le temps on demande QUAND ?, 	pour connaÓtre la raison ou le but on demande OU ?, pour connaÓtre la raison ou le 	but on demande POURQUOI ? alors pour connaÓtre la maniËre dont une action a ÈtÈ 	accomplie on demande normalement COMMENT ?


	


	Si on pose une question telle que :





		Comment est-il arrivÈ ? (de quelle maniËre ou de quelle faÁon est-il arrivÈ)





	On  peut rÈpondre de faÁon trËs diverses :


		Il est arrivÈ trËs fatiguÈ (par un adjectif)


		Il est arrivÈ debout (par un adverbe)


		Il est arrivÈ rapidement (par un adverbe en –ment)


		Il est arrivÈ ‡ pied (locutions adverbiales)


		Il est arrivÈ comme il faut ( locutions adverbiales)


		Il est arrivÈ en courant (par un gÈrondif)








	2.1.	ProcÈdÈs pour exprimer la maniËre





		2.1.1.	L’expression de la maniËre par un adjectif qualificatif





		En effet, d’aprËs le Bon Usage de Grevisse, “ du point de vue sÈmantique, 			l’adjectif exprime une maniËre d’Ítre une qualitÈ de l’Ítre ou de la chose 			dÈsignÈs par le nom auquel il se rapporte.


           		L’adjectif qualificatif est employÈ surtout pour dÈcrire la forme particuliËre que 		revÍt une situation plutÙt que pour dÈcrire la maniËre dont une action a ÈtÈ 		accomplie.


 			Il dort habillÈ


			Il parle bas, haut, fort


			Il mange heureux





		Mais on trouve aussi des adjectifs qualificatifs dans des actions ou des faits...


			Il a parlÈ trËs haut


			Ton g‚teau sentait trËs bon


			La pluie tombe drue (cogner dru, taper dru, pousser dru)





		Dans ces cas, l’adjectif peut, comme l’adverbe, dÈterminer un verbe en fonction 		de complÈment dÈterminatif circonstanciel. Dans quelques cas, ces adjectifs 			constituent avec le verbe une vÈritable locution :


			Boire sec, travailler dur, sentir bon


		Cette utilisation des adjectifs dans une fonction qui correspond surtout ‡ des 		adverbes : parler hautement (‡ haute voix) fortement, bassement ; travailler 		durement, etc.


		Est un phÈnomËne rÈcent mais qui se rÈpand de faÁon rapide dans la langue 		parlÈe surtout et il peut-Ítre “ favorisÈ ” par le langage publicitaire. Il faut dire 		que ce n’est pas un phÈnomËne exclusivement de la langue franÁaise. En 			espagnol on trouve les mÍmes usages :


			Hablar alto < hablar en voz alta


			Vete r·pido < vete rapidamente


			Trabajar duro < trabajar duramente





		2.1.2.	L’expression de la maniËre par un adverbe





		C’est le procÈdÈ le plus employÈ (et c’est logique). Il y a toute une sÈrie 			d’adverbes de maniËre (adverbes d’origine ou adverbes dÈrivÈs) qui 				caractÈrisent un Ètat, un maniËre d’Ítre aller bien, se sentir comme ci – comme 		Áa une situation : se tenir debout ; une maniËre d’agir courir vite, procÈder 			rapidement





		Appartiennent ‡ la catÈgorie des adverbes de maniËre





		ainsi		debout		gratis			mieux	vite


		bien		ensemble		impromptu		pis		volontiers


		comme*	aprËs			incognito		plutÙt


		comment	franco		mal			recto





		*Comme : trËs frÈquent , il apparaÓt dans pas mal des syntagmes adverbiaux de 		maniËre.





		Il faut aussi ajouter :


		- les adverbes italiens employÈs comme termes de musique : piano, etc.


		- les adverbes en – ment : doucement, lentement





		FORMATION DES ADVERBES EN –MENT  


		Les adverbes en –ment dÈrivÈs ‡ partir d’un adjectif ont pour base la forme 			fÈminine de cet adjectif.





Quand le fÈminin de l’adjectif se termine dans la prononciation par une 			consonne la formation est claire.





		Bon [       ]		Bonne [         ]		Bonnement [                 ]


		Long [       ]		Longue [          ]		Longuement [                  ]


		Grand [        ] 	Grande [           ]		Grandement [                 ]


		Vif [        ]		Vive [            ]		Vivement [                    ]





Quand le fÈminin de l’adjectif se termine dans la prononciation par une 			voyelle accentuÈe la formation n’est pas claire parce qu’on ne note plus dans 		l’adverbe l’-e final, devenu muet de l’adjectif.





		Joli [          ]		Jolie [           ]			Joliment [                ]


		Vrai [          ]		Vraie [            ]		Vraiment [               ]


		PosÈ [          ]		PosÈe	[          ]		PosÈment [                ]








		On Ècrit toutefois gaiement ou gaÓment, et un accent circonflexe (^) rappelle la 		prÈsence de l’-e final dans assid˚ment, contin˚ment, cr˚ment, d˚ment, 			ind˚ment, n˚ment, usage tout ‡ fait arbitraire puisqu’on Ècrit d’autre part 			joliment, Èperdument, carrÈment, etc.





		HISTORIQUE





Le suffixe –ment a pour Ètymon l’ablatif d’un substantif latin, mente, 			dont le nominatif Ètait mens. Ce mot, qui signifiait esprit, disposition 			d’esprit, de cúur, prit peu ‡ peu le sens de “ maniËre d’Ítre ”. DÈterminÈ 			par un adjectif, il servit ‡ former de nombreux complÈments 					circonstanciels qui se lexicalisËrent. A la longue on en comprit plus leur 			formation et, en ancien franÁais, -ment fut senti comme un suffixe 				adverbial. Mens Ètant en latin du genre fÈminin, l’adjectif qui le 				dÈterminait devait Ítre lui aussi ‡ la forme fÈminine.





Les exceptions apparentes ‡ cette rËgle s’expliquent par des 					particularitÈs morphologiques


				a) Les adjectifs dits de la 2Ëme classe en ancien franÁais (anciens 					adjectifs latins en –is, en –ens) ainsi que tous les participes 					prÈsents ne possÈdaient qu’une forme commune aux deux genres. 				C’est ‡ cette forme que s’ajoutait naturellement le suffixe –ment. Il 				reste, en franÁais moderne, quelques reliques de cet Ètat de langue. 				Couramment, galamment, prudemment, savamment sont ‡ 					dÈcomposer en courant + ment, galant + ment, prudent + ment, 				savant + ment ; la consomme finale de l’adjectif et la voyelle 					prÈcÈdente s’est dÈnasalisÈe. Ces adverbes ne sont plus que des 					exceptions. En effet, dËs le moyen franÁais, les adjectifs de la 2Ëme 				classe et les participes prÈsents avaient ÈtÈ ramenÈs au type des 					adjectifs de la 1er classe et pourvus d’un –e au fÈminin. DËs ce 					moment-l‡, les adverbes en –ment se construisirent sur leur 					forme analogique. Grandement, fortement, tellement (latin : 					grandis, fortis, talis, ancien franÁais, forme commune aux deux 				genres : grand, fort, tel) NÈanmoins, durant toute la pÈriode du 				moyen franÁais, on hÈsite entre la forme ancienne de l’adverbe et 				la forme analogique : gramment, forment, prudentement, 					savantement coexistant avec grandement fortement, 						prudemment, savamment.


				b) BriËvement, griËvement sont formÈs sur les anciennes formes 				fÈminines (griËve, briËve) correspondant aux masculin ancien - 				franÁais brief et grief. Au masculin, le groupe il s’est simplifiÈ dans 				brief, mais s’est conservÈ dans le substantif un grief.


				c) TraÓtreusement a ÈtÈ formÈ sur un ancien fÈminin de traÓtre.


				d) Sur le modËle fourni par aisÈment, posÈment on a formÈ par 				analogie des adverbes en –Èment (commodÈment, immensÈment, 				intensÈment, opportunÈment, prÈcisÈment, etc.) qui ne 						correspondent pas ‡ un fÈminin se terminant par une voyelle 					accentuÈe. Dans impunÈment, l’accentuation de –È- s’explique 					sans doute par le fait que l’adverbe latin qui sert de base se 					prononÁait [        ]. Dans aveuglÈment, elle s’explique sans doute 				par le besoin de distinguer l’adverbe du substantif un 						aveuglement. 





		La formation des adverbes en –ment est libre en thÈorie. En fait elle est 			restreinte par des raisons de style ou de sens. L’usage seul enseigne donc que 		l’on peut employer spectaculairement (Sur la base fournie par l’adjectif 			spectaculaire), mais qu’en revanche l’adjectif “ distinguÈ ” n’a jamais donnÈ 		naissance ‡ un adverbe de cette catÈgorie. Si Verlaine a risquÈ 					avonculairement, il faut comprendre que c’est pas plaisanterie, et une mode 		passagËre entraÓne certaines gens ‡ abuser de tels nÈologismes, elle s’expose 			vite au ridicule.





		REMARQUES


L’usage tire parti de ces formes doubles et spÈcialisÈ chacune d’elles 			dans une valeur de sens. Ainsi voir clair (= ne pas se laisser abuse, avoir 			une vue juste des choses) s’oppose ‡ voir clairement quelque chose de 			valeur plus concrËte. Parler net (s’exprime sans ambages) s’oppose ‡  				(=bien articuler) Parler fort c’est parler assez bruyamment ; parler 				fortement en faveur de quelqu’un c’est le faire avec conviction etc.


Vite s’emploie surtout comme adverbe ; son dÈrivÈ vitement propre ‡ 			la langue familiËre, a une valeur plus expressive. Mais vite continue ‡ 			Ítre utilisÈ comme adjectif, suivant un usage qui remonte ‡ l’ancien. 





		2.1.3.	L’expression de la maniËre par des locutions adverbiales


	                                    


		Ces locutions sont des constructions formÈes par un groupe de mots fixÈ par la 		tradition et l’usage et ayant le a fonction grammaticale de complÈment 			circonstanciel; elles fonctionnent exactement comme un adverbe de maniËre.





		*Dans ce point-ci on va ajouter Ègalement les syntagmes adverbiaux de 			maniËre qui fonctionnent en tant qu’adverbes comme complÈments 				circonstanciels de maniËre. Ex : comme il faut.





		La plupart de ces locutions ou de ces syntagmes sont formÈs ‡ partir d’une 			proposition. On va voir les prÈpositions les plus communes dans ces groupes.





			A : ‡ cheval, ‡ pied, ‡ grand-peine, ‡ crÈdit, ‡ tÍte reposÈe, ‡ grandes 				enjambÈes, ‡ toutes jambes, ‡ quatre pattes, ‡ t‚tons, ‡ genouillons, ‡ 				l’improviste, ‡ l’emporte-piËce, ‡ l’esbrouffe.


			On rangera parmi eux ceux dont la construction repose sur le type 				‡+la+nom propre (ou adjectif au fÈminin)


			Un nez ‡ la Roxelane


			Une ironie ‡ la Swift


			Un parc ‡ l’anglaise


			Des p‚tes ‡ l’italienne





			De : on peut former soit des locutions soit des syntagmes qui 					fonctionnent comme complÈments circonstanciels de maniËre qui 				peuvent se rapporter ‡ :


un substantif :	un portrait de profil


							une vue de face


							une photographe de nuit


							une garde de jour


un adjectif :	trËs entier de caractËre


un verbe :	se regarder de profil (de face)


                                       				 agir d’instinct


d’autres exemples :de grand cúur, de toutes ses forces 





			En : Cette prÈposition peut collaborer dans ces locutions ou dans ces 				syntagmes pour former des complÈments circonstanciels de maniËre. En 			alternance avec ‡ (types : ‡ pied, ‡ cheval) en sert ‡ construire dans ces 			complÈments les noms de vÈhicules comportent un habitacle :


			en voiture, en avion, en auto





		Cette diffÈrence qui rÈsultait ‡ l’origine du sens du complÈment, a pris une 			autre valeur en franÁais moderne. Le nombre de tours du type : en short, en 		maillot, a en pour consÈquence une extension de l’emploi de en dans des cas 		o˘ le nom et l’espËce du vÈhicule devraient imposer ‡. On dit couramment en 		skis, en bicyclette ;


		* ‡ ski, a un caractËre trËs artificiel et l’on ne conÁoit guËre que l’on puisse dire :


		y aller ‡ scouter, ‡ vespa.





		En alternance avec dans. Ces deux constructions se diffÈrencient dans la 			mesure o˘ la premiËre Èvoque un Ètat, une maniËre d’Ítre ou d’agir typique, 		tandis que la seconde dÈcrit une situation concrËte.


		Comparer :	Ítre en colËre ~ Ítre dans une colËre bleue


				Ítre en forme ~  Ítre dans une forme excellente





		d’autres exemples : agir en camarade, mourir en l‚che, se retrouver en bouillie, 		traiter en amie... en frËre Ítre en guerre, Ítre en faute.





			Sur : Cette prÈposition peut aussi fonctionner dans des locutions ou 				sintagmes adverbiaux de maniËre. 


			Ex. : Sur un ton d’indiffÈrence





			Avec : travailler avec passion, conduire avec peur...


			Le nombre de locutions adverbiales est trËs nombreux et la langue 				moderne en construit de plus en plus : cahin-caha, mine de rien, ‡ 				l’envi, ‡ dessein, ‡ loisir, 	comme il le faut, etc.





		2.1.4.	L’expression de la maniËre par un gÈrondif





		En effet, de la mÍme faÁon qu’un gÈrondif peut exprimer la simultanÈitÈ, la 		cause, la condition ou l’opposition il peut aussi fonctionner en tant que 			complÈment circonstanciel de maniËre :


		Il courrait en levant haut les genoux











III -	LA PROPOSITION ADVERBIALE DE MANIERE





	Les propositions rÈpondant ‡ la question COMMENT ? son fort variÈes et nous 	croyons devoir traiter ensemble des conjonctions qui les introduisent et du mode 	employÈ.





De maniËre que, de faÁon que, de sorte que, impliquent une consÈquence, rÈalisÈe 	ou non. Si elle est rÈalisÈe, on met l’indicatif, si elle ne l’indicatif, si elle ne l’est pas 	(ce qui revient ‡ une idÈe de but), on met le subjonctif :


	Il a partagÈ le g‚teau de maniËre que tout le monde est satisfait.


	Il a partagÈ le g‚teau de maniËre que tout le monde soit satisfait.


	


	* Il est parfois difficile de distinguer une proposition de celles qui ressemblent plutÙt 	au but ou ‡ la consÈquence.





	De maniËre ‡ ce que, de faÁon ‡ ce que, locutions critiquÈes, mais courantes (elles sont 	dues ‡ l’analogie avec de maniËre ‡ + infinitif), sont toujours suivies du subjonctif et 	impliquent toujours le but. Ex. :


	Elle plaÁait son Èventail de faÁon ‡ ce qu’il p˚t le prendre.


	Soutenant  Camille de faÁon ‡ ce que les cahots ne pussent l’Èveiller





Comme, ainsi que (surtout dans la langue Ècrite), de mÍme que, indiquent la 	comparaison ou la conformitÈ et sont suivis de l’indicatif.


	Il vous a traitÈ comme il aurait traitÈ son fils.


	Cela s’est passÈ ainsi que je vous l’ai dit





A mesure que, au fur et ‡ mesure que, ‡ proposition que (langue Ècrite) indiquent 	une proportion et sont suivis de l’indicatif. Aussi selon que, suivant que (trËs 	acadÈmiques)


	Il reculait ‡ mesure que j’avanÁais


	Il sera payÈ selon qu’il travaillera


	Je le rÈcompenserai suivant qu’il m’aura servi





Sans que, qui est suivi du subjonctif, est difficile ‡ classer. La proposition qui suit 	peut Ítre considÈrÈe comme une adverbiale de maniËre, ou de consÈquence 	(consÈquence non rÈalisÈe)


	Les dents lui poussËrent sans qu’il pleur‚t une seule fois











IV - 	EXPRESSION DES MOYENS ET DE L’INSTRUMENT





	De la mÍme faÁon qu’on a fait avec le thËme de la maniËre on va commencer ‡ traiter 	le sujet des moyens et de l’instrument avec la dÈfinition de ces deux termes :


	MOYEN : Dans le Petit Robert on trouve ces acceptations pour ce mot : “ Ce qui sert 	pour arriver ‡ une fin => procÈdÈ, voie ”. Du point de vue grammatical on trouve : 	“ complÈment de moyen, introduit par AVEC, DE PAR (Ex. : Ítre tuÈ par une bombe)


	“ Le moyen, le moyen de faire quelque chose. Par quel moyen ? => Comment ? ”


	On trouve aussi des synonymes tels que : faÁon, maniËre et mÍme, instrument.





	Donc, on peut remarquer que quand au terme moyen-s on peut se rÈfÈrer ‡ la faÁon 	o˘ ‡ la maniËre de faire quelque chose mais aussi aux instruments employÈs pour 	arriver ‡ faire quelque chose. Nous, on va le rapporter plutÙt ‡ cette derniËre 	acceptation du terme et on va l’aborder conjointement avec le terme INSTRUMENT.





	INSTRUMENT : Dans le Petit Robert on trouve pour ce mot les acceptions suivantes: 


	- Objet fabriquÈ servant ‡ exÈcuter quelque chose, ‡ faire une opÈration


	- Moyen


	- Personne ou chose servant ‡ obtenir un rÈsultat


	- Agent, bras


	Enfin, on peut conclure que les moyens ou l’instrument seraient les procÈdÈs 	(matÈriels ou non) employÈs pour arriver ‡ une fin, pour achever un procËs, bref, 	pour faire quelque chose.








	4.1.	Procedés pour exprimer les moyens ou l’intrument





		Comme le Petit Robert nous l’indiquait dÈj‡, du point de vue grammatical, on 		a un complÈment de moyen introduit, pour la plupart des fois, par les 			prÈpositions AVEC, DE, PAR. On va le voir :





		‡ : avec cette prÈposition on peut indiquer le moyen et l’instrument d’une 			faÁon assez frÈquente.


		Exemple : ‡ la voile, ‡ la main, ‡ la scie, peindre ‡ l’huile, au couteau, etc.


	


		de : Cette prÈposition employÈe dans ce sens-l‡ est un synonyme de AVEC :


		Exemples: 	Etre coiffÈ d’un bonnet


				Coup de b‚ton


				Il fit non de la tÍte


				Tandis que de ses mains osseuses, elle a ÈgratignÈ son chapelet.


	


		avec:	Cette prÈposition sert ‡ construire le complÈment qui Èvoque, au 			propre ou au figurÈ l’instrument d’une action. C’est la prÈposition la plus 			caractÈristique et la plus employÈe pour ce but.


		Exemples: 	Creuser avec une pioche


				Avec la voiture nous mettrons deux heures.





		En franÁais moderne, avec et par peuvent parfois alterner


			Avec la voiture nous mettrons deux heures.


			Avec (ou par) le mÈtro nous irions beaucoup plus vite.





		Cette alternance se produisait ‡ l’Èpoque classique mais en sens contraire. Avec, 		pouvait servir ‡ construire un complÈment d’agent .


			Alors, j’Ètais ‡ Franeker, logÈ dans un petit ch‚teau qui est sÈparÈ AVEC 			un fossÈ du reste de la ville...





		par : C’est l’autre prÈposition par excellence servant ‡ construire un 				complÈment qui Èvoque le moyen, l’intermÈdiaire, ou le mobile. 


		Ex : 	Il nous a prÈvenus par une lettre


			Arriver par le train


			RÈussi par russe


			S’imposer par la force











V -	CONCLUSION 





	Nous avons sÈparÈ ce thËme en deux parties. D’un cÙtÈ on a abordÈ le sujet de la 	maniËre et d’un autre cÙtÈ on a abordÈ le sujet de la maniËre et d’un autre cÙtÈ celui 	des moyens et de l’instrument. Mais parfois, il est compliquÈ ‡ les diffÈrencier 	tellement sont fortes les ressemblances entre les trois termes et souvent un 	complÈment peut Ítre complÈment de maniËre mais aussi complÈment de moyen. 	Ex. :	Aller ‡ pied, ‡ cheval


		Voyager en avion.
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